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liberté, Les choses on sont rendue& un point qu'un grand nombre
de ses membres sont forcés de se procurer des ressources on pra-
tiquant un metier ou en faisant un petit commerce. ringuence,.
du clergé est nulle) et on soustrait la jeunesse à son contrôle, eà~
lui interdisant l'accèt3 de l'école.

Voilà de quelle façon les conservateurs protégeaient l'Eglise, et
comme cela est évident, la déclaration de guerre franche et nottu
des libéraux étt.-L moins à craindre que cette guerre sourde. En.
arrivant ail pouvoir, l'automne dernier, les révolutionnaires,
croyant l'Eglis du Bresil mûre pour recevoir le coup de grêcee se
sont empressés de proclamer la séparation d-3 l'Eglise et de l'ffiat.
Les évêques au contraire ont vu dans cet acte l'affranchissement
,de la servitude, et, plus finti politiques que ceuz qui en font un
métier, ils ont compris immédiatemont que lets révolution nai res
allaient sauver 'Eg(lise en voulaiît la tuer. C'est pourquoi ils
n'ont pu S'empêrher de laisser percer la joiu.et 'espéranco d'en-
trevoir des jours meilleurs.
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Les récentes élections mtittiiaies de la ville de Paris ont
démontré que cette dernière revient un peu aux idées de modéra-
tion et de tolérance. On aperçoit' nettement une tendance à se-
,couer le joug de: laïciiateurs, dtes -ectaires os des énergumènes
qui fWdsient lai loi danis l'ncier, conseil. Plusieurs même de ceux
qui avai nt expre:ssémnent demai"dé la réintégration des Soeurs, orit
,été élus. Comnme le dit un journal français, Paris est capable
di'un coup do tête, non pas d'une béttise peritante. Espérons, que
la vérité de cette affirmation sera démontrée, avec le temps, d'une
manière plus complète.

Les Lomrbreux événements religieux qui se ju'oduisent tous les1
jours en Angluterre sont do niature à consoler l'Eglise romaine, et

à aire espérer aux catholiques répandits dans les colonies de ce
pays Protestant qu'ils; trouveront toujours là bits un ppuvoir heu
reux de leur rendre l.t juisticeý, que des fanatiques leur refusent
quelque tois. Cette politique sera la plus efficace pour mainteni-
longtemps le lien qui unit les diffèrentes3 colonies à la mrn'e-patrie.
]Relatons brièvement les pri ncipaux de ces événements.

Non seulement le Mouvemenlt des Cen'-ersions ne se ralentit pas,
mais il gagne me me en vitesse dans les rangs du clergé et de la
haute société anglaise. On signa[ttit dernièrement le retour au
Catholicisme du R M. Beasby, ci-devant ministre à Claphlam, de
M. T., Gale, organiste de l'église protestante de Ste-Agathe à
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